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Le jardin du grand repos

Laissons donc à plein coeur

| chanter nos espérances!
Car dans ces membres morts

K germe un étre immortel
La foi, pour trouver Dieu

perce les apparences.

Et sur ces chers tombeaux
on communie au ciel.

Nos cimitières sont-ils bien des enclos de mort?
Ne sont-ils pas plutôt des jardins d’immortalité?

Voyez toutes ces croix qui tendent leurs bras vers l’infi-
ni. Parfois, il me semb'e que ce sont des ailes sur lesquelles
s’envolent les âmes de nos chers trépassés.

Quand j'étais une fillette, souvent accompagnée de ma
soeurette et d’un petit frère, nous allions, trio gentil et joyeux,
au parterre des disparus, Nous aimions cette ambiance de
paix. Et nos coeurs, ignorants encore des soucis, des viscissi-
tudes, des laideurs du monde, trouvaient de la joie là ou pour-
tant tant de larmes sont versées.

Les tertres fleuris tant de larmes sont versées. ,Ç
Les tertres fleuris, les symbo’es d'espoir sur les épita-

phes et les mausolées, la musique du vent ou de la brise dans
les ‘pins, les saules et les ormes, les mélodies suaves des oi-
seaux égrenant des trilles et des tremolos inimitables; tout
ce'à parlait à nos âmesd'enfants. Nous restions là des heures,
charmés, émus. Les tombes des petits nous attiraient parti-
cilièrement. PTS ST

Maintenant j'ai connu la vie, j'ai connu les deuils. Et je
fetourne encore souvent vers la demeure passagère de rmes
aimés partis. J'aime encore ce lieu ou l’atmosphère me sem-
ble impréguée d'espérance, d’immortalité.

La mort n’est-elle pas un gage de renaissance? Tout
dans la nature doit subir la loi de l'anéantissement pour re-
vivre à nouveau.

Ceux qui dorment déjà dans nos cimetières ont payé leur
tribut à la vie. Leurs membres sont sujets à la destruction
temporaire du tombeau, pour renaître à une existence meil-
leure et sans fin .Déjà, leur Ame indestructible palpite au sein
de Dieu, plane invisible, par delà les croix, au jardin du grand
repos. Et voilà pourquoi, croyons-nous, nos cimetières peu-
vent avoir de l’attrait pour les coeurs simples et purs et des
chants de consolation, d’espoir pour ceux que la douleur a
frappés.
“Nous sommes en novembre. La nature clémente, cette
zinnée, nous prolonge sés faveurs automnales. Allons au jar-
din du suprême repos: Admirons les fleurs tardives qui per-
sistent sympathiquement à prodiguer leurs grâces et leurs
parfums au souvenirdes disparus.

Les chantres ailés retardent leur immigration. Le soleil,
plus bas à l’horizon, faufile ses rayons d'or sons les pins tou-
jours verts et donne un éclat nouveau aux mausolées de gra-
nit ou de marbre polis. Le gazon conserve sa fraîcheur. Ce-
pendant, les feuilles ont perdu leur couleur d’espérance. El-
les ont revêtu des teintes de bronze, d’ambre, de pourpre. Dé-
tachées de leurs branches, légères comme des papillons, elles
voltigent de tombe en tombe, on dirait joyeusement. Sans re-
gret, elle s’en vont ou les appelle leur destin. Ne soyons pas
moins philosophes.

Surtout, nous qui avons la foi, nous qui croyons à l’im-
mortalité, laissons fleurir sur nos lèvres les mots mystérieux
de la prière pour nos défunts. Nous leur devons cet hommage
de gratitude pour ce qu’ils ont procuré, durant leur vie, de
bien-être, de secours, de joie.

—_—_

Nos cimitières sont les parterres ou les fleurs du souve-
nir et de l’espérance peuvent être arrosés par les larmes du
deuil. Mais leur reposante quiétude enseigne la résignation
et tarit la source des pleurs.

“ Madame Camille DUGUAY

 

“ “la Bible vous parle”
Rien n’est impossible à Dieu.

Ty (Le 1, 37)

Le plus vieil homme d’église
du Canada, de l’Amérique du

est décédé samedi, sept jours

Nord, peut-être, Mgr St-Germain, |

I! attendait Ja mort avec sérénité

‘avant d’avoir cent un ans. Il est

parti chargé d'oeuvres et de mé-

rites, au terme d'une carrière bien

remplie.
 

Le congrès de l'UCC, à Beauport
sur une proposition de M. Roger

Rousseau, délégué du diocèse de
Nicolet, a modifié une résolution
adressée au gouvernement provin-
cial, demandant à la Régie des

-| Marchés: agricoles .de se: montrer
très prudenté dans l’émission de
tous les permis d'exploitation des
produits laitiers surtout pour la fa-

brication de poudre de lait écrémé,
L'UCC craizit fortement l’abondan-

Prudence nécessaire selon l'UCC
de Nicolet

ce des fabriques qui, par concur-
rence, pourrait affecter les prix du
lait.

M. Rousseau est allé plus loin,

réclamant le contrôle absolu de l'é-

}mission de ces permis.par une pla-
nification économique du gouver-

nement afin que le pouvoir provin-
cial puisse établir des prix unifor-

mes et garantis du lait en provin-
ce. 
 

La campagne de souscription

pour le prêt étudiant est la princi-
pale activité au programme de la
section de St-Louis de Blandford
de la SSUB.

Les responsables de la société ont
déjà étudié le projet et détermine-

ront sous peu le programme à a-

dopter pour cette souscription.

L'autre activité en préparation
est l’électian qui sera tenue en jan-

Le train de marchandises No 440

voyageant de Montréal à Halifax,
a déraillé près de Ste-Perpétue.
vers 6h.15 dimanche matin, le 20
octobre.

Ce convoi de marchandises com-

prenant 27 wagons, a encombré la

voie ferrée sur une distance de

plus de 1,200 pieds. La cause pro-
bable de cet accident est le bris
d’une roue d’un des wagons, ce qui
a eu pour effet de projeter en bas

des rails les 13 derniers wagons.

(Les dommages se chiffreraient à
quelques milliers de dollars. Deux
équipes groupant une vingtaine
d'hommes venant de Geoffre, com-

Pour le prêt étudiant
a St-Louis-de-Blandford

vier 1964 pour un nouveau bureau

de direction.
Les dirigeants actuels sont M. I-

sidore Basin, président; M. Camil-
le Goupil, vice-président; Mme Gé-
déon Nault, secrétaire, Mme Sal-
‘vador Beauvillier, MM. Daniel Mar-

tin, Emile Noel, Armand Beauvil-
lier et Jean-Charles Héon direc-
‘teurs, cependant que M. l'abbé Va-
lère Proulx, curé de la paroisse,
agit comme aumônier. 

À Ste-Perpétue-Station
13 des 27 wagons quittent la voie 

On a réussi à remettre les wagons
sur le voie et la circulation a pu ê-
tre rétablie quelque 48 heures a-
près l'accident.

Mgr F.-A. St-Germain meurt
a 101 ans, moins 7 jours

a Nicolet
Minutieux, consciencieux a l'ex-

trême Mgr St-Germain avait

passé la majeure partie de sa vie

à l'évêché de Nicolet à titre de

secrétaire des différents évé-

ques de ce diocese. 11 avait beau-

coup voyagé, surtout en compa-

gnie de Mgr Gravel puis de Mer

Hermann Bruneault. Il a vécu

sous le règne de sept papes. Il

avait particulièrement connu Léon

XIII ct Pie XI. Mais JeanXXiIll

lui paraissait un bon papa

Mgr St-Germain vivait prati-

quement confiné à sa chambre

depuis 1943, n’en sortant que

pour aller à la chapelle de la

communauté de l'hôpital et i}
coutait des jours paisibles, Same-

di matin, il se rendit comme de

coutume à la messe à la chapel-

le faire ses dévotions comme il

lc faisait depuis qu’il ne pouvait

plus célébrer lui-même la sainte
niesse, Revenu à sa chambre, fl
prie son petit déjeuner puis se
reposa. A 11 h. 10, la responsa-

ble de l’étage vint lui dire qu’elle
lui apporterait son diner dans
une dizaine de minutes, 11 avait

acquiescé en continuant à lire les
textes bibliques du .lendemain..

‘Tout laissait prévoir une journée
semblable à tant d'autres, depuls -
la retraite du vieux prélat.

En entrant, l'infirmière poss
comme d'habitude le cabäret sur
la petite table prévue à cel ef-
fet. Mais en appelant Mgr St-
Germain, elle se rendit compte
qu’il n’était plus.

La triste nouvelle se répandit
rapidement dans la maison dans
toutes les communautés et dans
toute la ville. 11 était si âgé qu’on
avait comme renoncé, surtout de-
puis son centenaire, à l’idée qu'il
pouvait mourir un jour.

Les obsèques de Mgr St-Ger-
main ont eu lieu mardi matin à
10 heures, à la cathédrale de Ni- colet.
 

L'organisation d'une campagne
comme celle que met présente-
ment en marche le Conseil Cen-
tral des Oeuvres du diocèse de
Nicolet exige une longue et la-
borieuse préparation, à laquelle
doivent participer plusieurs per-
sonnes.
Le diocèse de Nicolet couvre té de Charny, et de Montréal, sous quatre comtés, soient Arthabaska,

la direction de M. G. Brosseau, ont Drummond, Nicolet et Yamaska,    travaillé à remettre tout en ordre. lesquels comptent 83 paroisses et

Campagne éclair par 2,500 solliciteurs
plus de 27,000 familles qui de-
vront souscrire en moyenne la
somme de $3.00 si l’on veut at-
teindre l'objectif qui est de
$75,000.00.

Plusieurs se demanderont sans
doute Sur quoi s’est-on basé pour
fixer cet objectif, la formule en
elle-même est assez simple, quoi-
que la solution soit plus élabo-
rée. Le travail de préparation de

(Suite à la page 2)
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| d al dri «ella LE BONHEUR
U Calendrier a EST A CE PRIX

L’écoulement des années pré-
sente un certain nombre de par-
ticularités peuconnues. C’est ain-
si que le cours des jours se dé-

roule exactement pareil tous les

vingt-huit ans. Gardez donc vos

vieux calendriers; ils pourront
vous servir dans... 28 ans.

Savez-vous aussi qu'aucun siè-

cle ne peut commencer un mer-

credi, un vendredi ou un diman-
che et que le mois d'octobre com-
mence toujours le même jour que

janvier, avril le même jour que

juillet, et décembre le même jour
que septembre, Quant à février,
mars et novembre, ils commen-

cent toujours par le même jour
de la semaine. Au contraire, mai,
juin et août débutent toujours
à des jours différents les uns des
autres.

Il faut cependant noter que ces
règles ne s’appliquent pas aux

années bissextiles.

Depuis que le Christ a choisi de souffrir, la souffrance n'est
plus une chose dégradante et_inutile, elle est devénue une pré-

cieuse source de rédemption. Catherine de Saint-Augustin a com-

pris qu'entre nous et le ciel la croix
‘se dresse, non pas comme une bar-
rière, mais comme un trait d'union
qui nous unit à l'Amour.
Trop de gens ne se donnent qu'à

eux-mêmes et se refusent à l’Amour
parce qu'ils ont peur de souffrir. Aux
pieds du crucifix, les chrétiens s'of-
frent à la souffrance par amour pour
le Christ, qui l'a exaltée par sa grâce
et son divin exemple. Les chrétiens
connaissent également, comme la pe- ;
tite soeur souriante, Catherine au
coeur généreux, la valeur pour les
Âmes de la souffrance, car “le Corps
mystique du Christ s'édifie et se com-
plète dans la mesure où la passion de Jésus-Christ entre dans ses
membres”.

Le Comité des Fondateurs de l'Eglise du Canada
25 ouest, rue Jarry, Montréa! 11

   14 MODELES
pour camions et tracteurs
msn

Cilreulaires et liste de prix sur demande

LA FONDERIE “UNIVERSEL” ENR.
288 Est, Notre-Dame - Victoriaville, P.Q. - C.P. 147  
 

 

Joliette a cent ans
Une brillante cérémonie mar-

quait, le 15 octobre dernier, le

centenaire de l'acte d’incorpora-
tion de la ville de Joliette. C'était

officieusement le début des fêtes

du Centenaire de Joyiette qui
commenceront le ler janvier pro-
chain, pour durer tout au long

de 1964.
Un artiste Joliettain de réputa-

tion internationle, la basse chan-
tante Yoland Guérard, a inter-

prété le chant d'ouverture des
fêtes, Joliette ‘63, une composi-
tion de deux clercs de St-Viateur,

les RR. PP, Wilfrid Corbeil, pour
les paroles, et Roland Brunelle,
pour la musique.
Le maire C.A. Roussin a rap-

pelé le document d’incorporation
en lisant la résolution du conseil

  (75)

En fin l'année ordinaire com-

mence et finit toujours le même
jour,  

“Votre écriture, la mienne,
Campagne éclair.

celle des autres”
(multe de la page 1) qu'un certain nombre d'indigents

cet objectif doit débuter de longs
mols avant le lancement de la

compagne, D'abord, chaque oeu-

vre diocésaine, (elles sont près
d'une vingtaine) est invitée à
faire connaître ses besoins, tout
en fournissant un bilan des usa-
ges fait des montants mis à sa
disposition l’année précédente.
Toutes ces demandes sont étu-

diées par le Conseil Central, qui

établi ainsi le montant de l'ob-
jectif. Ce montant est ensuite
réparti entre les quatre comtés
et un objectif final est alors dé-
terminé pour chacune des pa-

Toisses.
C'est ici que l'on voit l'impor-

tance du travail de chacun des
1,500 solliciteurs bénévoles dont
la fonction consiste à visiter cha-

cun des foyers qui lui est confié.
Que chacun néglige de sollici-
ter quelques foyers sur son par-
cours ou que quelques autres

s'abstiennent de faire leur tra-
vail, sans en informer le res-
;ponsable, et l'objectif ne sera
bas atteint. Ce qui veut dire
«que les oeuvre affiliées devront Testreindre leurs activités et

seront laissés dans le dénuement.
Comme on le voit, le succès

d’une telle campagne dépend de
la collaboration la plus entière
de tous et chacun des responsa-
bles, Rappelons dans l'ordre chro-
nologique les principales étapes de
cette campagne.

Le 27 octobre à 10 hres de l’a-
vant-midi, premier appel lancé
par Me Renaud Chapdelaine, se-

crétaire du Conseil, qui s’adres-
sera aux fidèles et à la popula-
tion en général, en portant la pa-
role à l’intérieur de l'église St-
Frédéric de Drummondville, du-
rant la grand-messe qui comme
on le sait est retransmise sur
les ondes du poste CHR D. Cette
allocution sera répétée durant la
messe de 11 hres.
Le 3 novembre, campagne é-

clair alors que les 2,500 sollici-
teurs bénévoles se présenteront
dans chacun des foyers du dio-
cèse afin d'y recueillir les dons
de la population. C’est alors qu'il
faudra se rappeler cette parole

de Notre-Seigneur qui disait:
Celui qui donne aux pauvres, prè-

te à Dieu”

 or”

Le sommeil chez l'enfant
C'est entendu: il est utile, Mais il

provoqué artificiellement par la sugges

dort l’enfant, le suggestionne inconsci

ce qu’il croit des spécialistes, les nurses, il

si vif à dormir. Il le condamne à dormir au

soins. Les enfants du peuple,
sommeil. Et pourtant, ils sont moins nerveux que les

de riches”.

Une des premières

L'enfant doit avoir le droit de

s’éveiller quand il a fini de dormiret de

Aussi le Dr Montessori conseille-t-il d’ .

d’enfant et de le remplacer par un matelas très bas avec une

grande couverture sur lequell'enfant peut se couche
peut quitter à son gré.

Le soir, leproblème du sommeil se complique d’une lége-

ne faut pas qu'il soit

il a condamnécet être

aide à la vie psychique de l’enfant est

la réforme du lit et des habitudes de long sommeil imposé.
a sommeil, de

se lever quandil veut.
abolir le classique lit

dormir quand il

 

(par F.-X. Boudreault)

La graphologie a ses régles,
ses lois, ses méthodes précises.
Elle a ses experts, ses diplômés
et ses adeptes qui se groupent
en associations professionnelles.
Sa haute direction comprend

des psychologues, des psycha-
nalystes, des médecins intéres-

rés à la psychosomatique et u-
ne foule d'autres appartenant
à des professions diverses.
Malheureusement le grand

public connaît mal cette scien-

ce. Il la considère hélas, trop
souvent, comme un moyen de
s'amuser ou d’amuser les gens.

Soucieux de faire connaître
ce qu’est véritablement la gra-
phologie et montrer les grands
services qu'elle peut rendre
dans divers domaines, M, F.-X.
Boudrealt, président de l’Insti-
tut Canadien de Caractérologie,
vient de publir un volume, aux
Editions de l'Homme, intitu-
lé: “VOTRE ECRITURE, LA
MIENNE, CELLE DBS AU-

TRES...”
Ce volume est le premier du

genre publié au Québec, par
un professionnel. L'auteur y
présente au public l'ANALYSE
GRAPHIQUE, science qui a
pour objet l'étude du caractère
au moyen de l'écriture. Rame-
né à l’essentiel, le contenu de

 
ce volume surprendra agréa-
blement ceux et celles qui se

donneront la peine de l'étudier
et d'analyser ensuite leur écri-
ture ou celle des- gens qu’ils
connaissent. 59 spéciments d’é-
critures illustrent l'ouvrage.
Parmiles illustrations on trou-
ve les écritures des personna-
ges aussi connus que Kroutcht- |
chev, Karl Marx, Eichman,

Freud, des poètes, des littéra-
teurs, des artistes de la télé-
vision et de la radio canadien-
ne, des historiens, des politi-
cients, des chanteurs et des
gens de la masse, Chaque spé-
ciment reproduit dans ce volu-
me, comme il se doit, un trait
du caractère du signataire, [1
Grâce à une technique qu'il

maîtrise parfaitement et qu’il
a su vulgariser pour les be-
soins de la cause, l'auteur per- ||
mettra de dire à ceux qui se |i
seront donnés la peine d'étu- |
dier sa méthode: “Montre-moi
ton écriture, je te dirai qui tu
est”
“Votre écriture, la mienne,

celle des autres...” un volu-
me de 128 pages est en vente
partout à $1.00 ou à l’Agence
de Distribution Populaire, 1130
est, Lagauchetière, Montréal. -
LA. 3-1182,   

tion. L’adulte qui en- 
emment. D'accord avec

-delà de ses be-

en courant ainsi au péril du
“gosses

r et qu’il
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LE GIN

municipal décrétant l’année cen-
tenaire.
Une Commission du Centenatre,

groupant les personnalités et

hommes d'affaires de Joliette, a
été formée sous la présidence de
Me Jean Fontaine, notaire. L'or-

ganisateur général est M. Cyrille
Denis qui a obtenu les conseils
de M. JH. Lefebvre, organisa-

teur des célèbres fêtes du cente-
naire de Granby comme conseil-

ler technique.
La cérémonie du 15 octobre

dernier a marqué également le
début des travaux d'aménagement
d’une Place du Marché, qui rem-
placera l'ancien édifice du mar-
ché public, datant de 1874, que
les autorités ont dû démolir le
printemps dernier,

 

HOMME AGRESSIF, possédant

voiture demandé pour servir

clientèle établie dans ARTHA-

BASKA - les paroisses Ste-Vietoi-
re et Notre-Dame de l’Assomption

dans Victoriaville. - Nécessités

domestiques, produits de ferme,
connus, garantis. Commission, pé-
riode d’essal. FAMILEX, Dépt.

R. 1600, Délorimier, Montréal.

 

LIVRES A VENDRE
Tous les volumes annoneés dans
ce journal sont à vendre, avec

25% d’escompte, C.P, 206, Victo-
riaville,

 

A VENDRE

Réservoir électrique, eau chaude.

Presque neuf. 40 gallons, $20.00.

Auire réservoir a I'électricité, U-
sagé mais encore bon, 16 gallons.

$9.00, Tél: 752-2515.

 

AVEC '$25.00 PARTEZ EN AF-

FAIRES, et soyez votre propre

patron. Valise de démonstration
renferme produits de toilette, mé-

 
 

re peur qui grouille dans le subconscient de tous les enfants.

C’est pourquoiil faut éviter toute hâte commejel'ai déjà dit.

Rien ne doit exciter son système nerveux. Si possible, lama-

man devrait toujours le coucher elle-même et ne pas le laisser

seul immédiatement. Restez quelques instants auprès de lui.

Voyez, si tous ses besoins sont satisfaits. Puis dites-lui bon- soir très affectueusement.

 

BLENDED GIN—DISTILLÉ À MONTRÉAL/LAVRAIE SAVEUR DE HOLLANDE
John de Kuyper & Son DEPUIS 1695~

- —t

decines, culinaires, thé, café,
spéciaux économiques, Commis-
de 45% permet revenus subtan-

tiels. Bons territoires à votre dis-
Position, Essayez 30 jours sans
risque. JITO, Dépt. 6, 5130 St-
Hubert, Montréal,
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La route a deux

Les voici surle seuil de la Maison de Dieu ceux qui vont
partir pour le beau voyage a deux sur les chemins de la vie.

Combien, avant eux, se sont déjà arrêtés sur la marche
usée de la vieille église avant d'entreprendre le même pèleri-
nage....

Une apparition de bonheur! Tout s’efface devant le ray-

onnement de ces deux êtres qui viennent d’échanger des pro-

messes d’infrangible fidé'ité. î
Dansleurs rayonnants regards,il y a un reflet de la grâce

que le sacrement de mariage vient de leur conférer.
Hs sont arrêtés fermement dans l’encadrement de cette

porte, ouverte sur un nouvel avenir, Ils savent qu’ils ont des
assurances surnaturelles pour leur destinée fondée par le oui
sacramentel d’il y a un instant. ,

1ls sont partis! Leurarrét sous le portique, dans l'appa-

rat nuptial, n'a été que d'un instant, .
Les fleurs de la gerbe sont fanées; la robe et le voile

blancs sontdans armoire des souvenirs.
Elle, elle est à son foyer, douce et rayonnante comme la

lampe.
Lui, il est à son poste de service, poste d'honneur quel

qu'il soit !....
Les deux coeurs sont toujours à l’unisson, “car l’homme

ne sépare pas ce que Dieu a uni”. C’est toujours la route à
deux! ‘

Ils ont croisé d’autres couples qui s’en allaient par les mê-

mes chemins et qui, influencés par l'ambiance paienne, ont

relâché les liens qui les unissaient pour toujours.
Eux, demeurent fidèles à la loi chrétienne qui régit le ma-

riage.
Is savent que leur union n’a pas aboli leur vie profonde

personnelle. Elle est venue, au contraire, apporter à l’un et à

l'autre comme un complément de perfectionnement. Ils s’en
vont à deux, plus fort chacun pour porter les croix personnel-
les, plus riche de coeur chacun pour goûterles joies intimes.

Voués à la sainteté, commetous les enfants de Dieu, ils
ne se sanctifient pas chacun de leur côté, ils se sanctifient
l'un par l’autre et tous les deux ensemble.

Est-ce que leur union n’est pas le symbole de l’union du
Christ avec son Eglise ? Union sainte par excellence et sanc-
tifiante absolument!

Ils ne vivent pas côte à côte, par l'extérieur ; leur union
est avant tout spirituelle: Ils ont une prière commune; ils se
confient leurs pensées; ils échangent leurs sentiments; ils
s’enrichissent mutue'lement; elle, apportant son intuition,
Ijson raisonnement. Ils n’ont pas une vie sociale séparée;
ils paraissent ensemble dans le monde, ils partagent en com-

mun de légitimes détentes,ils affirment partoutJleur esprit fa-
lial, ils ont l'amour du foyer, de la vie face à face au sortir

dü labeur qui les sépare une partie du temps.
“À tous les détours de leur route, soyez,présent, Seigneur,

pour bénir, encourager et sanctifier leur marche...
“ Soyez présent, Seigneur, pour que leur voyage soit en-

chanté par la multiplication d’enx-mêmes, par leurs enfants

mp
ah nd) a

ak.    

Dans le thème proposé cette année, ‘il ne s’agit
pas pour nous de revoir, dans le Livre de Dieu, tous
les textes ou il est question de prière, mais plutôt
de se servir de la Bible pour ainsi dire comme du
livre par excellence de la prière. En effet, celui qui
prie dans la Bible, trouve en elle les sujets les meil-

leurs, les motifs d’élévation vers Dieu, voire les rai-

sons qui l’amènent à transformer sa vie et à réaliser
en lui le premier Commandement: “Tu aimeras ton
Dieu de toute ton Ame, de tout ton coeur, de toutes
tes forces, de tout ton esprit, le prochain comme
toi-même pour l'amour de Dieu”.

N est évident que se servir de la Bible, pour sa
prière, ou encore la lire dans une attitude de prière

C’est utiliser le livre le plus sublime de la terre. Ne
nous vient-il pas, en définitive, directement de Dieu et petits-enfants!

Roger Brien académicien:
Les plus justes des hommes

MARDI, 5 nov.

Rosaire St-Laurent, A.A.
Si nous voyions nos âmes

Causeries
(4 au 9 nov, 1963)

LUNDI, 4 nov.

 

par voie d’'inspiration? N’a-t-il pus été consigné aux

MERCREDI, 6 nov.

Société catholique de la Bible:

Les 7 étapes de Phistoire d’Israel VENDREDI, 8 nov.

JEUDI, 7 nov.

Abbé Gaston Chalifoux et

RADIOS 10 TRANSISTORS
Régulier $5995 pour $29.95

MONTRES: HOMMES ET DAMES
17 et 21 pierres, garanti un an
Régulier $29.95 pour $11.95

NOUVEAU RASOIR PHILISHAVE
REG.: $27.95, POUR$15.95

VOTRE BIJOUTERIE DE CONFIANCE,

ENSEMBLE 3 VALISES
REG.: $49.95 POUR $29.95

~

OU VOTRE CREDIT EST BON

Bijouterie JULIEN Enr.
(En face de l'Eglise Saints-Martyrs)

248 est Notre-Dame — Victoriaville

Réparation de montres garantie pour 1 an, Rasoirs électriques (toutes marques) réparés le même jour.
CeOP)aaaaPPPP

138, rue Hériot
Drummondville

OG Hal)
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Gilbert Charron :
Activités familiales

Gérard Tremblay, S.J.

L’obéissance aux décisions
du Concile latine

humains pour être l'éclaitugé pär excellence, jetant,
sur la voie que nous devons prendre, la lumière né-
cessaire pour guider sûrement vers le port de l’é-
ternité bienheureuse? N'est-ce pas le premier code
qui, dans le domaine du salut, nous donne, nous livre

les préceptes, les désirs, les vérités de notre Père
éternel? N'est-ce pas là que l’on rencontre de la fu-

çon la plus authentique. la grandeur de Dieu, la jus-
tice de Dieu, mais surtout la miséricorde et la bonté
de Dien?… Alors, en Le priant avec la Bible, on vi-
vra la vräie dévotion, c'est-à-dire celle de Dieu, de
Dieu le. Père, de Dieu le Fils, de Dieu le Saint-Esprit,
On trouvera Dieu, aussi bien dans sa vie intime que
dans tout ce qu’il a fait et institué pour notre mon-
de”.

S. E. Mgr G.L. Pelletier.
Président d’honneur de la Société.

-— ur

SAMEDI, 8 nov,

Blondin Dubé, SJ. et

Mlle Jocelyne Sénéchal:

A l’assault de l’Amérique:

\
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Nicolet demande

 

le maintien des

prix de soutien et du subside
L'UCC a réclamé d'Ottawa le

maintien des prix de soutien du
fromage Cheddar à son niveau ac-
tuel, le maintien d’un subside de
0.30 le cent livres pour le lait éli-
gible entrant dans la fabrication du
tromage Cheddar et l'extension du
subside de 0.30 le cent livres de
lait, présentement accordé au seul
lait destiné à la fabrication du fro-
mage Cheddar, à tout lait éligible
destiné à la fabrication de tout fro-
mage fait de lait entier.  

Cette résolution reçut l’appui de
M. Hermann Camirand, délégué de
la fédération de Nicolet. Le con-
grès réclame aussi, au secteur de
l’industrie fromagère, l'établisse-
ment, pour le Québec, du prix de
soutien du fromage F.A.B. les pos-
tes de classification comme en On-
tario. Enfin, le congrès demande la
restauration du subside de 0.04 à
l'exportation de tout fromage fait
de lait entier vers n'importe quel
pays acheteur.

 

 

R A LESSARD
Gérant Général

de American Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET, P.Q.   

 

SAVARD FLEURISTE ENRG.
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITE: Bouquet de mariée

LUCIEN SAVARD, PROP.

NICOLET
10, rue LaSalle Tél.: 293-4933
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pour la période de ..................ANs.
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“avec. 00600 041000070000. 09% 00010600 0 0'e1M0

un an, $2.00 - trois ans,
un an 3200 - trois ane, 000   
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À quelle époque
remonte la ferrure

des chevaux
Les historiens Suétone, Pline

et Appien parlent des fers à che-
val fixes en or et en argent. Les
Celtes, comme les Romains, con-
naissent les fers à cheval fixes.
On en a trouvés en Champagne,
sur le champ de bataille qu’on
assigne à la défaite d’Attila, en
451. Dans une des tourbières voi-
sines de l'ancienne abbaye de
Bellelay, on a trouvé un fer à
cheval épais de 1 pouce, large
‘oduie19 onbeys anua ‘od O1 ®v gap
et pesant une livre.

Ces mémes fers sont restés en

usage chez les peuples des cam-
pagnes pendant la domination
romaine, et plus tard concur-
remment avec d'autres plus forts

en métal et d'un poids variant
entre une et deux livres. Les

logeaient presque

dans les étampures.

 

Le Saviez-vous
Les autopsies révélent qu’un

homme sur cing, après 50 ans,

est atteint du cancer de la pros-

tate; le pourcentage grandit mê-

me avec l'âge, au point qu’à 70
ans la moitié de la population

masculine en est frappée. Pour-
tant, d’après Sélection du Rea-
der s Digest de novembre, de
tous les cancers, celui de la pros-

tate est parmi les plus faciles
à dépister et à traiter. Un exa-
men d’une minute deux fois par

Jan suffirait à réduire à des taux
presque insignifiants la mortalité

due à cette maladie.

Pourquoi le ciel est-il sombre
durant la nuit? C’est, explique
Sélection du Reader’s Digest de

novembre, parce que l'univers

entier est en expansion, c’est-à-

dire que les étoiles et même des
galaxies entières s’éloignent de

nous à une vitesse assez grande
pour affaiblir les rayonnements

qui nous parviennent. C’est ce
qui nous empêche d'être réduits
à l'état de vapeur par un flot

incessant de lumière et de cha-
leur stellaires.

Avant de laisser un chef

prendre possession de l'une de
ses cuisines, le magnat interna-
tional de l’hôtellerie Conrad Hil-
ton l'envoie faire un stage à
Thôtel Reine Elizabeth de ‘Mont-

clous à tête droite et oblonge, se

entièrement ‘

Vendredi le ter novembre 1963

 

 

 

   
Moi, je vise la vitre de droite! …toipapa?

Dansla vie, comme au golf, il faut
bien viser...il faut savoir s'assurer
contre les imprévus. L’assurance-vie
permanente vous garantit une pro-
tection sûre.

Protégez ceux qui vous sont chers

La Confédération
COMPAGNIE DASSURANCE-VIE

CONSULTEZ:

H. P. Corignan, Représentant
Becancour, P.Q,

Tél.: 39

 

Les pièces entrant dans la
construction des voitures Ge-
neral Motors, à Oshawa, subis-
sent des essais dans des en-
droits aussi distants que Ka-
pukasing, à 200 milles au sud
de la baie James, et Miami, en
Floride, Chaque hiver, des es-
sals de batteries, chaufferettes
etc, ont lieu a4 Kapuskasing
tandis que les peintures et les
tissus subissent à Miami des
essais aux rayons ultra-violets
de la lumière solaire contre le

ternissement..

réal. Sélection du Reader”s Di

gest de novembre note que peu

de grands hôtels savent tirer
profit de leurs restaurants, Grâce
à ce stage, les hôtels Hilton font
deux fois plus de profits avec

leurs restaurants. Grâce à ce

leurs restaurants qu’avee leurs

bars

Il est maintenant bien connu
que le champ de notre perception
n'est pas limité aux cing sens

classiques; mais ce qui l’est

moins, c’est qu’il n'existe pas un

seul “sixième sens”, mais plu-
sieurs. Par exemple, lit-on dans
Sélection du Reader's Digest de
Novembre, les sens des obstacles
nous avertit de la présence d'ob-

jets solides sans qu’on les voie

ou qu’on les touche. Ainsi la “vi-
sion faciale” des aveugles leur
permet de ‘“‘percevoir” les obs-
tacles et de les éviter.

  
 

Vivre avec le strict nécessai-
re: la nourriture, oui! mais vivre

aussi avec l’autre nécessaire: le
témoignage vivant du christia-
nisme à la façon dont peut le
vivre une jeune missionnaire

convaincue, formée à l’école mis-
sionnaire des Oblates Mission-

naires de Marie Immaculée, 7535,
boul. Parent, Trois-Riviéres.

Voila ce qu'a compris Mlle

Thérése Sénéchal, originaire de
St-Jean de Québec, actuellement
au Laos, en Extrême Orient.

Elle écrit 4 ses amis et bien-
faiteurs:

“Je n'ai pas besoin de vous di-
re qu'il y a tout un travail d’é- Apporte-leur la permission

de vivre
ducation à faire chez ces gens.|
Travail qui ne se fait pas en
un jour, Quand nous aurons réus-
si à ouvrir leur coeur au messa-
ge évangélique, à l’amour que
le Christ est venu apporter sur
la terre, nous pourrons plus fa-
cilement atteindre les esprits ot
les délivrer des préjugés et de
la peur dans lesquels ils vivent,
Pour atteindre ces coeurs et ces
esprits, il faut les aider à sou-
lager leur misère matérielle, Le
travail est grand; nous moyens

limités.”

 
Une émission radiophonique, con-
sacrée aux Aventures de Tintin,
revient chaque samedi matin à 9
heures, au réseau français de Radio-
Canada. Cette série, une adaptation
des albums du célèbre dessinateur
belge Hergé, permet aux jeunes
auditeurs d'assister aux prouesses du
dynamique reporter qu'est Tintin.

, sta 3 | JEAN BESRÉ, qui tient le rôle de
Qui serait prête à aller lui Tintin, paraît sur cette photo en

aider?   compagnie de Milou. « :
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VOICI 5 TYPES DE CHEVROLET
POUR TOUS LES TYPES D’USAGERS

LA CHEVROLET: LUXE ET DOUCEUR DE
MARCHE DU JET—Voici une voiture
qui se classe à part de toutes les
autres, y compris pour son prix
modique. Sur le plan de l’élé-
gance, du confort et des perfor-
mances, la Chevrolet 64 ne le
cède à aucune autre voiture. Sept
moteurs et quatorze ensembles
moteurs au choix peuvent équi-
per les quinze modèles Chevrolet
répartis en quatre séries: l’at-
trayante nouvelle série Impala
super-sport, la luxueuse Impala,
l'élégante Bel Air et la Biscayne
de prix modique,

 

 

  

LA CHEVROLET 64 |
LA TOUTE NOUVELLE CHEVELLE DE CHE-
VROLET — Sa longueur est infé-
rieure de plus d'un pied à celle
des grosses voitures, et cepen-
dant ses dimensions intérieures
et celles do son coffre sont d’une

i ampleur surprenante. La gamme
re = pra Chevelle comprend les Malibu

nn super-sport, le coupé sport, le se-
dan,la décapotableet les station-
wagons Malibu, ainsi que la série
Chevelle 300. Un six-cyl. de 120

) CV et un V8 de 185 CV sont of-
_ F AS ferts au choix; un six-cyl. de 1669 om Ep ti CV et un V8 de 220 CV sont li-

TE—— Er a re vrables moyennant supplément,

LA NOUVELLE - Coupé sport Chevelle Malibu

CHEVELLE!
  

 

LA CHEVY 11 64: UNE ÉCONOMIE SANS
PAREILLE ET UN FOUGUEUX MOTEUR V8
— L'économie traditionnelle de
la Chevy II va de pair avec de
brillantes performances. Le
choix de moteurs comprend un
V8 de 195 CV livrable moyen-
nant supplément, et un six-cyl,
de 120 CV ou un quatre-cyl.
super-économique, qui font par-
tie de l’équipement standard. Les
deux séries sont l'élégante Nova
et la Chevy II 100 améliorée.
Tous les modèles ont une carros-
serie Fisher et des éléments faci-
litantl’entretien, tels que des
freins autorégleurs.

              

   
 

LA CHEVY II:64 à
LA CORVAIR 64 EST ENCORE PLUS
NERVEUSE — Le moteur refroidi
par air développe maintenant 95
CV, sa puissance est ainsi aug-

ETET mentée de près de 19%. On peut

   

  

également obtenir une version à
hautes performances qui déve-
loppe 110 CV (moyennant sup-
plément), et la Monza Spyder
avec moteur à turbocompresseur
de 150 CV. Tous les modèles com-

> portent une ornementation nou-
2 = N velle et sont dotésd'un intérieur

in, % PL confortable et de bon goût ainsi
1 po que d’une gamme étendue d'’ae-

cessoires et d'équipements mon-
tés sur demande.   

pé clu

 

4
LA CORVAIR 64

LA CORVETTE STING RAY, LA SEULE
VRAIE VOITURE DE SPORT NORD-AMÉRI-
CAINE, EST DOTÉE DE NOUVEAUX PER-
FECTIONNEMENTS — Le coupé sport
a une glace arrière d’une pièce
et sa ventilation est améliorée.
La douceur de roulementet l’in-
sonorisation du coupé et de la dé-
capotable sont encore plus pous-
sées. Choix de quatre merveil-
leux moteurs V8.

ENASEN

  
   ©

LA CORVETTE 64
3Ta

CHEVROLET « CHEVELLE « CHEVY IT » CORVAIR « CORVETTE

UNE VALEUR GENERAL Motors

ALLEZ LES VOIR CHEZ LE CONCESSIONNAIRE CHEVROLET QUI PRÉSENTE TOUS LES MODÈLES cx2508

Brouillard Chevrolet et Oldsmobile Inc.
St-Jean-Baptiste — NICO LET — TEL.: 293-4323
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L'énergie et la
valeur d'un homme

C'est d'Allemagne que nous

viennent ces curieuses indica-

tions. Nous serions bien incapa-

bles de dire sur quelles métho-

des d’expérience elles se fondent.

Un Herr Doktor, cherchant la

valeur mécanique de l'homme,

a trouvé que la circulation du

sang exigeait du corps un effort

capable de soulever 4 onces à

trois nieds de hauteur en un quart

d'heure; soit, pour une journée,
au total, 25 livres à 300 pieds;

soit encore pour une vie de 70

ans, plusieurs centaines de ton-

nes à 3,000 pieds.

Pour alimenter un fourneau

capable de donner autant de ca-

lories que le corps humain, il

faudrait une livre et demie de

charbon par jour.

Si la valeur économique de la

femme est moindre que celle

de l’homme?

Un professeur allemand s'est
efforcé de prouver à l'aide de cal-

culs, sans doute très abstraits,

que la valeur économique de la

femme est moindre que celle de

l'homme, et cela aux différents

âges de la vie. Voici le résultat

auquel il est arrivé:

La valeur économique d’un

homme de trente ans est de $11,~

755.00 et celle de la femme du
même âge de $9,359.00. De plus,

tandis que la valeur de l’homme

ne diminue qu'insensiblement,

 

Vient de paraître

La santé
sans pilules

La santé est sans doute la
question qui intéresse le plus

grand nombre d'êtres humains,
Dans toutes les langues, on af-
firme que ‘c’est “le bien le

plus précieux”.
Le plus souvent, toutefois,

on ne se soucie guère de sa

santé avant de la perdre ou

d'être frappé d’un mal quel-
conque. L’homme moderne, vi-

vant à un rythme dangereux

et dans des conditions de plus

en plus difficiles commence

à s'intéresser à la médecine
préventive qui consiste avant
tout à bien manger.
LA SANTE SANS PILULES,

qui vient de paraître aux Edi-
tions du Jour, répond donc à

ce besoin de l’homme moderne.
Cet ouvrage remarquable pro-

pose mille et une manières de
composer les repas pour rester

en santé et pour éviter, en par-
ticulier, l'obésité, l'impuissan-

ce sexuelle, la haute pression,

les troubles du foie, la consti-

pation, les hémorroïdes.

Les auteurs sont le Docteur
Gérald Corriveau, MD. mc.
mg. et M. C.C, Berrols, deux
spécialistes en alimentation.

Leur livre s'adresse à tout le
monde. C’est un guide prati-

que, simple, qui permet à tout
individu de manger ce qui lui

convient, de rester bien portant

ou de recouvrer la santé sans
pilules ni régime pénible.
LA SANTE SANS PILULES,

est en vente à $1.50 dans toutes
les librairies et tous les dé-

pôts de journaux ou chez le

distributeur exclusif: La Pa-
trie, 180 est, rue Ste-Catherine,
Montréal,   

[H''BERT
 

 

 

  
Il ne tolère même pas un petit conseil...

 

Longevité humaine
Dans l’antiquité, la durée

moyenne de la vie humaine était

dix-huit ans; au début du dix-

huitième siècle, elle était de 29

ans; en 1789, de 32; de 37 en

1825; de 40 en 1850; de 46 en

1911 est est de cinquante ans.
 

celle de la femme tombe à 57,-

892.00 à l'âge de cinquante ans

a $5,034.00 à soixante ans, pour

atteindre 0 à soixante-quinze ans.

Le Journal

est aujourd'hui

l’une des plus

grandes forces

sociales du monde. 
 

Dès lundi matin, les patriar-

ches orientaux devaient prendre
place dans une tribune spéciale
qui a été aménagée pour eux de-

vant la statue de saint Pierre,
face aux cardinaux. Jusqu’à pré-
sent, en effet, ils étaient placés

La place des patriarches au Concile
après les cardinaux.

L’honneur ainsi rendu aux. E-
glises orientales règle une ques-

tion délicate, celle de la pri-
mauté d'honneur traditionnelle
des patriarches.

 

Au cours d'une conférence de
presse. donnée à Rome, Mgr Eu-
gène D'Souza, archevêque de Bho-
pal et précédemment archevêque
de Nagpour, a insisté en faveur
d’une meilleure répartition du
clergé et sur le caractère mission-
naire de l’Eglise.

Le prélat a déclaré qu’il é-
tait extrêmement douloureux pour
des évêques missionnaires d'Asie,

d'Afrique et de vastes régions
d’Amérique latine - régions qui

se perdent presque par suite de
la pénurie de prêtres - de devoir
constater que des centaines de

prêtres et de religieux sont voués
à des tâches, qui pourraient très
facilement être accomplies par
des laics. Les statistiques prou-
vent qu’il n’y a pas 5 p. 100 de

tous les efforts entrepris par l’E-
glise qui soient consacrés au tra-

vail missionnaire proprement dit.
Mgr D'Souza a ajouté que le

caractère missionnaire de l’Egli-
se est insuffisamment souligné:
telle est l’opinion générale des
membres de l'épiscopat. Nom-

breux sont ceux qui pensent qu’un
schéma conciliaire consacré spé-

cialement aux missions n’est pas
absolument nécessaire, car les

"problèmes qu’il traite ne peuvent
pas être dissociés des tâches de

 
Pour une meilleure répartition

du clerge
I’Eglise. Et même si l’on tient à
un schéma traitant spécialement
des missions, il faut faire tout
ce qui est possible pour l'intégrer
au schéma sur “L'Eglise”. Ces
deux sujets doivent s’inter-péné-
trer l'un l'autre, si bien que tous:

évêques, prêtres et religieux, laics,
doivent être convaincus que ce
qui est bon et nécessaire pour
les missions, a une valeur identi-
que pour toute l‘Eglise.

En certains endroits, a dit en-
core l'archevêque, on a tendance

à considérer les missions comme
une tâche qui ne concerne que

quelques-uns, Il y a des évêques
et des prêtres qui estiment, non
sans raison, avoir accompli tout
leur devoir s’ils parviennent à
maintenir leur diocèse ou leur

paroisse, Mais, une telle mentalité
comporte une restriction de “la
mission” de l’Eglise, mission con-
fiée par le Christ à ses apôtres:
“Allez enseigner toutes les na-
tions”. Cet ordre s'dressait à l’en-
semble du collège apostolique et
à chaque fidèle en particulier.

Les évêques ont collégialement
la responsabilité de la tâche mis-
sionnaire de l'Eglise; et il pren-

nent ‘toujours davantage cons-

cience de ce devoir, a conclu
Mgr D'Souza. 

 

Demandez toujours les

     
Les dates de la saison du chevreuil

dans la province
A la suite d'un malentendu prendre pour acquit que la sai-

dans la détermination des dates son de chasse au chevreuil fer-

de la chasse au chevreuil dans me le 24 novembre dans les zones

différentes zones de la province, A, B, C. G et H. Quant aux dates
il y a lieu de faire la mise au d’ouvertures, elles ont été fixées

point suivante. lau 26 octobre pour les zones A

Les dates qui apparaissent dans et B, au 12 octobre pour les zo-

le Résumé des Lois de la Chasse |nes C et H, au 19 octobre pour
1963 sont celles qui s’appliquent lazone G

aux différentes zones et on doit ’
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LHEURE LITTERAIRE
ET CULTURELLE
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Gare aux sécheresses dans l'amitié

Je charmant phi'osophe Joubert, se faisant le jardinier
de Pamitié, a bien voulu nous donner les secrets de son expé-
rience pour cultiver cette fleur délicate, plus difficile à épa-
nouir que l'amour,et plus rarement appréciée, semble-t-il. De
nos jours, on parle volontiers de “camaraderie”. Est-ce 'ami-
tié, la vraie? Non, pas tout-à fait. Il y manque la finesse de
ton, le parfum. Etla durée. On change de “camarades”. On
ne change pas d’amis.

L'amitié nous dit Joubert, est une plantequi doit résis-
ter aux sécheresses”. Sécheresses ? Il y a l’absence, dure é-

preuve à laquelle sont exposées les meilleures amitiés, absen-

ce qui peut durer des mois, des années parfois. Il y a les chan- |

gements de climat moral qui, n’étant plus identique pour les
deux amis, fait monter la sève plus lentement dans ce coeur
que dans celui-là. Il y a l’influence de la famille qui n’appré-

cie pas teujours les amis, qui prend ombrage de leur affec-
tion, devient jalouse, soupçonneuse, Il y a les petites querel-

les s’élevant entre les meilleures amies, les bouderies, les
absurdes et interminables brouilles aux causes parfois si pué-

riles. Il y a le refroidissement de la sensibilité dans certains
coeurs touchés par la main rude de la vie ou par la vieillesse.
Sécheresse. l’amitié peut-elle résister à de telles menaces?
Demandons à Joubert qui füt un ami exquis, de nous faire
d’autres confidences.

‘“T) faut, explique-t-il, :non seulement cultiver ses amis,
mais cultiver en soi ses amitié”. Nuance subtile: nuance jus-
te. Tant de gens “cultivent leurs amis”, a cause des avanta-

ges ou des agréments qu’ils en peuvent retirer, mais ne se sou-
cient pas du tout de “cultiver en eux-mêmes l’amitié”. Amis
riches: chez de tels amis; on-danse, on s'amuse; on fait d’ex-
cellents repas, on va dans leur villa, en week-end, on chasse
sur leurs terres, on canote sur leurs étangs. Amis influents:

par leur intermédiaire, on peut espérer un avancement, une

décoration, un poste important. Amis intéressants : dans leur
sälen, on s’initie au-mouvement intellectuel, artistique, poli-
tique. On se sent ivre d’une-manière plus intense.

Detels amis, on “les cultive” ; le coeur a-t-il sa part dans
cette culture? Mais non. Et si la “sécheresse” vient, c'est-à-
dire quelque fâcheuse diminutionde leur fortune ou de leur
éclat mondain, on les “laisse tomber”, suivant l'expression

un peu cruelle qui est à la mode. Or vraiment, “cultiver les
amis”, ce n’est pas la vraie amitié.

Mais “cultiver en soi l’amitié”, voilà le secret pour faire
épanouir et durer cette fleur exquise. Et l’intelligence autant

que le coeur ont leur part dans ce travail patient. Le philoso-
phe anglais Emerson a dit une bien jolie chose: “Le seul
moyen d’avoir un ami, c’est d’en être un”.

Etes-vous une “amie” vous qui lisez ces lignes? Âvez-
vous su choisir, parmi les femmes que vous fréquentiez, celle
avec qui vous aviez des affinités profondes? L’ayant choisie,
avez-vous cherché à la connaître vraiment, à comprendre sa
phychologie afin de l'apprécier comme elle le mérite et de l’ai-
mer d’une façon intelligente et durable? Avez-vous su, lais-

sant de côté l’égoisme, l'intérêt personnel, vous intéresser à

tout ce qui l’intéressait, l’aider chaque fois que c'était possi-
ble, la conseiller, l’encourager, l’égayer, la vivifier? Avez-vous

eu ces délicates attentions du coeur qui épie une date au pas-
sage, qui cherche à fêter un anniversaire, à évoquer le souve-

nir d’un disparu, à connaître tout de suite le résultat d'un ef-

fort, l’aboutissement d’une démarche? Chez vous, peut-on ve-

nir sans crainte de “déranger”? Et savez-vous pardonner ?

Sans indulgence, point d’amitié ;inous sommes tous des mala-

droits, des sauvages à quelque-hèüre et:nous commettons‘bien

des délits contre l’amitié.

Savez-vous montrer à vos amis que«vous/les aimez? Ils en

ont besoin. Joubert nous avertit: “Il faut soigner nos amitiés,

les arroser pour ainsi dire”. Les arrosez-vous? Et enfin sa-

vez-vous susciter chez l’amie l’éveilde ce qu’il y a de meilleur

en elle? Les vraies amitiés doivent servir à l’ennoblissement.

C’est encore Emerson ‘qui dit: “Notre grand besoin dans la

vie, c’est quelqu’un qui nous fasse faire ce que nous pouvons.

C’est là le service que nous rend-un ami, Avec lui, nous som-

mes facilement grands”.

“Cultivons ‘donc nos amitiés. Soignons-les”. Arrosons-

les”. Et nous aurons la joie, étant vraiment une amie, d’avoir
des amies. En vérité, c’est peut-être là une des plus belles
fleurs qui puissent s'épanouir dans le parterre du bonheur

humain.

“LA BOUSSOLE”

 

La durée du

règne des papes
Onze papes n'ont pas régné un

mois; 44 papes ont régné moins
d'un an.

BOUSSOLE,

çaise du Canada:

Poètes du Canada. 21 papes régnèrent 1 an

Madame CO. DUGUAY-BROCHU, Directrice

le LA VOIX des BOIS FRANCE et de LA

Administratrice honoraire à vie de l'Asso-

“ation des Hebdomadaires de Langue Fran-

auteur des volumes:
“L'OEIL à la FENETRE" et “A PROPOS
D'EDUCATION": membre de la Société des

(Nom de plume) Marthe Lemaire-Duguay

 

  

scier ?
Il y a donc 19 papes qui ont

Sa Sainteté a régné 17 ans et 5
jours, (Daprès la liste qui donne

266 papes).

 première.

’

Pensées moi”, disait celui-là.
La nuit suivante, à l’insu

Quelques défiances que nous

ayons de la sincérité de ceux
Minuit!

vrai qu'aux autres. çait.
(LaROCHEFOUCAUD,

Réflexions morales). maitre qui, malgré son grand

RIDICULE quelques quartiers, pouvant à

grands biens se retirent d’un|na en disant: Le bpis sera scié
homme, ils laissent voir en lui
le ridicule qu’ils couvraient, et

22 ” " 2 ans
19 ” ” 3 n

16 " ”" 4 ” U ill e eo

17 n ” ”
ir2 1045 n lustre scieur de bois

8 ” ”" 7 ”

15 ” ” 8 ”

19 » ” 9» ll y a quelques années, dans la ville de Montréal, résidait14» 0 un bon vieillard, connu au loin pour son inépuisable charité.19» PI Le pauvre, chez lui, recevait toujours.
9» nog ow Un jour d'hiver, se présente une pauvre femme.6» " 13°» —Unpeude bois s’il vous plaît.7» 4» L'intendantlui en fit donner ; mais ce bois n'était pas scié.1 ” "15 n deaSan de la cour, cette femme songe qu’elle n’a pas" " 168» ol faire scier son bois ; elle laisse là son traînea -jo» «17» da le vieillard, le maître de la maison. neau, deman6» 8» —Quelques sous,s’il vous plaît pour faire scier monbois ?3» " 2» Le vieillard aussitôt les lui donne en y ajoutant quelques3» » 91 n bonnes paroles, et la pauvrette s’éloigne contente.
7 on no 93 on a mendiante venait à peine de i ’
2° ; 8" oe pe partir que l’intendant fut

Léon XIII régna 25 ” —Jusqu’à cette heure, dit le vieillard, nous avons donnéPi IX wap » notre bois tout scié, tout prét pour le service. Voici cependant
. Pierre » 233 ” qu’une femme vient de me demander des sous pour le faire

n, —Maître, répondit l’intendant, i ‘ !régné plus longtemps que Pie IX. bien assez de donner le bois sans le iregoignle. Que cstfaire scier,
Et la chose en resta là pour le quart d'heure.
Le lendemain, on trouva, dansla cour, un tas de bois sci, À , , edûment et proprement. L’intendant fut surpris ; il po pan

petite désobéissance, ne se fâcha pas, cependant, c’était la

Le surlendemain, mêmejeu, le bois scié com
Et de coupable, point: “Ce n’est pas moi”, disaitcofui-el.“ei

de tous, l’intendant se mit en
|ambuscade à la fenêtre qui donnait sur la cour,

Soudain un bruit léger se fait e
qui nous parlent, nous croyons

|

Vre, un hommesort et s'avance à pas oarmedavoiestoujours qu’ils d évi ' iyujours qu’ils nous disent plus|évidemment, ses cheveux blancs, sa démarche, tout rian

Cevieillard, l’intendant l’eât bientôt reconnu, c'était son
re qu ( âge, malgré l’heure et ;

venait scier du bois pour ses pauvres! L'intendant faissesol
: juart] > ine en croire -

A mesure que la faveur et les|tenir son émotion, Bientôt il futprès du vieillard etle ote
maintenant,

Voilà ce qui s’appelle de la charité, mais de la charité

qui y ‘était sans que personne
s'en aperçüt.

(LaBRUYERE,

de Montréal: Mgr Ignace Bo
 

La Minute Gaie
Mariage de convenance

Une amie de la mariée la féli-
cite et lui dit: Entre officiers
—Ton union repose, je l’espère,| —Quand six colonels sont réu-

sur une similitude de goûts. nis et qu'aucun d’eux ne parle,
—Assurément! mon flancé ne|Quel est le supérieur?

m'aime pas, et je ne peux pas| —C'est le silence, puisqu'il est
le souffrir, général. 
 

Pensée sur l'amour
L'amour, qui est sans pitié quandil s'étend, naît souvent

de la pitié dans les coeurs novices ou dans ceux qui ont con-
sacré quelques fraîcheur. Ils croient aimer parce qu’ils sont

attendris. Il y a pas d’illusion plus dangereuse, car outre que
la pitié s’égare assez souvent et qu’elle n’est pas toujours de
gratitude,il y a des infériorités qui ne se composent pas et sur
lesquelles on ne peut s’égarer qu’un moment. S'il est vrai
qu’aimer c’est admirer avec son coeur, il n’est pas sûr qu’on a
commencé par prendreen pitié.

En amitié commeen amouril y en a toujours un qui don-
ne plus qu’il ne reçoit. Mais la grande délicatesse de l’amitié,
c’est qu'elle n'est jamais comme l'amour, en peine de ce qui
l'attend et dans l'inquiétude de ce qu’elle recevra.

Les trahisons de l’amitié ne sont peut-être pas plus cruel-
les que celles de l’amour, mais elles sont plus profondément,
plus durablement douloureuses. Les trahisons de l'amour ne
font tort qu’à l’amour, la trahison d’un ami nous fait perdre
un peu de notre foi en 'humanité.  

commeon en voit rarement de nos jours,
Maintenant, Amis-Lecteurs iez bien ai

naître ce bon vieillard, n’est-ce-

5

vous seriez bien aise de con-
,

,

Eh bien, mes amis, plusieu ;Les Caractères)| vieillard, c’était un grand évéque,el cot Bogueom celui
connu j.ce

urget.

“Le Richelieu”,

Un bègue se présente chez Île
pharmacien pour acheter dèsdite
tilles d'ipécacuana.

-——Je voudrais, dit-il des pas...
pas... tiles dp... ip... Ip,
—Hourra! s’écrie le pharmacien,

emporté malgré lui.

Dons un restaurant 3 Paris
Jn Gascon et un Marseillais ont

devant eux un plat de champi-
gnons, am
—C'est ça qu’ils appellent des

champignons, 4 Paris! s'écrie Je
Gascon... C'est gros comme
rien!... Chez nous, ils viennent
paormes, presque aussi gros que
arbre au pied duquel us-

sent, “ tis pous
—Et chez nous donc, riposte le

Marseillais, ce sont les arbres qui
poussent au pied les champignons,

Au restaurant ’

—Garçon, tenez, voilà un che-
veu dans mes épinards,
Le garçon:
—Comment! encore un? Jen

ai déjà enlevé deux en venant
veus servir,
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Vient de paraitre

aux Editions du Jour

POURQUOI LE
BILL 60

Le petit livre de moins de

150 pages, paru cette semaine

sous le titre “Pourquoi le Bill

60?” est peut-être l’un des ou-
vrages les plus importants ja-
mais publié au Canada fran-

çais: il nous donne la clé de

l'avenir.

Son auteur, l'honorable Paul

Gérin-Lajoie, arrive au terme

d'une vaste campagne d’infor-

mation, menée avec une téna-

cité et un courage dont les

hommes politiques du Québec

nous ont donné peu d'exemples.
Le livre qu'il vient de publier

nous fournit une nouvelle preu-

ve de la foi inébranlable du

ministre de la Jeunesse, Il fait

confiance au peuple du Qué-

bec, il est allé le rencontrer

aux quatre coins de la provin-

ce et, enfin, il lui propose,

“dans une collection populaire,

ce petit livre remarquable que
nos enfants ne nous pardonne-

raient jamais de ne pas avoir

lu et compris.

L'hon. Gérin-Lajoie n’utilise

pas le langage pompeux et vo-

:lontairement vague des politi-

ciens: il écrit pour être com-

pris, il parle net et ose dire

tout. ce qu'il pense.

 La- bataille du Bill 60 est-elle
gagnée? Peut-être. Mais pour
qu'une telle victoire porte tous

ses fruits et pour que le futur

ministre de l'Education mène

a. bienson gigantesque projet,
41 doit compter sur une opi-

nion publique éclairée et en-
thousiaste, Cela sera possible

si le livre de I'hon. Gérin-La-

joie atteint la vaste diffusion
à laquelle il est destiné,
-…“Pourquoi le Bill 60?” est en

vente partout à $1.00, dans

toutes librairies et les dépots
de journaux ou chez le distri-

buteur exclusif: La Patrie, 180

est, rue SSte-Catherine,- Mont-
réal. - (UN, 1-2701).    
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Attention a la vitesse dans les
zones scolaires, rappelle le
Club Automobile Québec

Maintenant que les enfants sont

de retour à l’école, le respect

par l'automobiliste des limites de

Vitesse permises dans les zones

scolaires s'impose davantage, rap-

pelle le Club Automobile Qué-
bec (CAA-AAA).

Plusieurs automobilistes, du-

dant la période des vacances sco-

laires, traversent ces zones à plus

grande vitesse et oublient sou-

vent de respecter les limites per-

mises après la réouverture des

classes à l’automne.

“Les zones scolaires sont à
nouveau envahies par de nom-

breux enfants qui, souvent, se

préoccupent peu des règles de sé-
curité”, ajoufe le Club Automo-
bile. “C'est la responsabilité de

l'automobiliste de conduire à vi-

tesse réduite afin d'être en mesu-

re de s’arrêter 3 une seconde d'a-

vis si nécessaire.”

Le Club Automobile exhorte les

conducteurs à la prudence parti-
culièrement aux intersections et
leur rappelle qu’il faut toujours
prévoir la possibilité qu'un en-
fant caché par des voitures sta-
tionnées s’élance dans la rue ou
sorte en courant d’une entrée de
maison.

“Quand vous. approchez d’une
‘école, il est très important que
| vous ayez pleine maîtrise de vo-
tre voiture en tout temps. La
“rêverie au volan” ou toute autre
sorte de distraction sont parti-
culièrement dangereuses dans ces
zones scolaires.”

Le Club Automobiles recom-
mande à la police de s'assurer
que les panneaux indiquant la
limite de vitesse permise dans les
zones scolaires soient repeints si
nécessaire et facilement visibles,

 

ouvrages des Editions du Lévrier |

 ©

La Librairie Dominicaine de Montréal présentait dernièrementau public canadien, deux
‘OPTION POLITIQUE DU CANADA FRANCAIS,par M.

Philippe Garigue, doyen de la Faculté des Sciences Sociales de l'Université de Montréal et
LA PSYCHOLOGIE LE LA MEMOIRE,par le R. P. Jacques-M. Castonguay, O.P., aumônier
et professeur au Collège Militaire de Saint-Jean, P.Q.

De gauche à droite nous remarquons les deux auteurs:
Jacques-M. Castonguay, O.P. et les deux directeurs de la Librairie Dominicaine: M. André
Dussault et le Fr. Luc-M. Lacroix, O.P.

M.Philippe Garigue et le R. P.

  

 

 
 

  

 

La construction d’un nouvel édifice à bureaux en ban-
lieue de Montréal pour la Monsanto Canada Limited a été
annoncée tout récemment par M. Jack R. Glatthaar, prédi-
dent de cette entreprise de fabrication de produits chimi-
ques et de plastiques.

Cette construction ajoutera 13,000 pieds carrés de bu-
reaux à l'immeuble existant.Située à l’ouest de celle-ci, rue
St. Patrick, à LaSalle, elle y sera rättachée par un bloc cen-
tral.

Le nouvel immeuble aura deux étages au-dessus du
sol ainsi qu’une étage souterrain ou seront aménagées une
cafétéria moderne et une salle à manger privée.

Les’ plastiques de Monsanto seront à l’honneur dans
l’ameublement de la cafétéria et-de la salle à manger, sou-
ligne M. Glatthaar.

Au rez-de-chaussée, le bloc central ou sera située l’en-
trée principale comprendra les locaux de réception princi-
paux et, à l'étage, une salle de conférence de même qu’une
petite pièce pour recevoir les visiteurs,

Le reste du rez-de-chaussée et de l’étage du nouvel im-
meuble sera consacré aux bureaux.

Ons'attend de parachever au début de 1964 la premiè-
re partie de l’édifice.

 

 
  

  

Les voitures sports
donnent du “prestige
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estures Syndicate, inc. Worldfix hé  
Je te gage 2 contre 1 qu'il n plutôt acheter le manteau de

vison.    


